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Des nuages d'encens, sous les sacrés portiques,
Exhalent leurs parfums,

Nous croyons voir flotter, grandes ombres mystiques,
Les âmes des défunts.

Les mûrs drapés de noir répandent les ténèbres
Dans le temple de Dieu ;

Les morts, se relevant de leur couches funèbres,
Vont prier au saint lieu.

Ils mêlent leurs accents aux ardentes prières
Des vivants, nés mortels,

leureux de retrouver leurs amis et leurs frères
Aux pieds des saints autels.

RIZŽ,ti TREMNLAv


